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Isaac. Mais enfin, 'nê,'font.i's, -"en pour-Ieuis défîint-i.neleuir
téMoicnett 7i'i aticirue j-econnaissance, iieiivil o.inent ils leurs-
tombeaux d&atcuin sigrie religieu.z?

P'aul. '1l y en a qui font- débiter- en leur, honneuri quelqu&lè dis-
cour-s'laudaWtifs, d'atres .îlaceit suirleuris tombl~es d'assez belles
épitaphes, queélques-uinsî y ajoutent tit signe religieux, unte ciroix,
mais,, à voir l'air 'indiifl'érenit avec leque;1ltut cela se iialiquie,. ou
se persuade aiséient, qie. tout se b)ornie à, e signies extérieurs,
et'qie les pauvres déf unis n'olt, -le plus sou.vent que le riequicscat
in Ëtace gra vé suir l'a pi-erre çè',tiI~rl.

1sac PoFmncmte, je puis vou.s issurer que su ivent j'ai

élé scandalisé en voyanited qui se passe à certains-con voib
Peutl. 'C'en'est î>a-ý.sails mn*otif.
Antoin., Il me semible que vous avek r-aisoii jutsiqu'à ùn ilcertaini

point ; mais,- voyez-vouis. 'lorsqu'on ni'est p;ts inis.truiit surtout
qu'on n'est pas conivainicul, 1 est difficile de [aire autrement,.

1 PulI. Voilà précisément ce qute j'a(ttendaiisýd'eia sinicérité !Quni,
sans dloûte, W1,est nécessa-ced'Ûtre~ insti.uit et cgnvaineýi, ~s--

rdire d'aývoir la foi..
Ahioine. Il n'est pas donné à ltus de. lavoir,
Paul. Pardonneè-moi m.on. chpir Anitoine, :il -it'y a. -pas ,d'i!ommç

sur la-terre-qui nie puisse c.ntrlavérité s'il la cherclic -.i: -

cèrement, et Dieu. ferait -plutôt umiraclic qui de làisser dans.
les lônèbres-celuii qui cherche'la J'Utièr*e.
*Anboine. Qu'est-ce -donic que tu entends par cherchei' la ltfin'èe,.ý

*et où- la tro.ive-t-o1i ?
Péiut. *Pour t'rouver' la Téiùité 'i!rfaut lir-e les livres qgui traitent

de 'la réligion, consulter desper-sonnieÈ éclairéeset éintrse,
nie -pas alle donner fêt.e baissée, et-à l'ombre d'unt dotite auix
portes-de i'étei ni*té.

Isa. Est-ce quWon est coupble àorsýqu'on nie chefrhe pas-à
éclaircir ses' douttes ? fil me sem)ble qupg le doute doit suffire pour
excuser la con'-die d'un. liomme..

Paul. Oh !_ qiiè-dis-t ý mon cher Isaac ? est'ce que tu boirlas
une liqueuir qu'on. le. piêsenter;tit, si t n avais le mnoladrte-dote

qu'ole 'àt-epoisnné?
Aub1oie ILarrive cependant que ce. n'est qu.e sur des doutes

qu'u sedétrmieleplus. souvent. '

Isac- i -n'en est -pas ainsi des p.eisonnes sensées-; elles pren
net. 'touijouirs le parti l.e pins sûr, et nese-dé'cidenitqu'aprèsavoir.
clieîiché inutilement la certitudýe..


